
C’est le mal du siècle. Alors que chaque fa mille ou presque est tou chée, la mé de cine reste
bien sou vent désar mée. Mais la mé di ca li sa tion est loin d’être la seule ré ponse pos sible. Un
peu par tout, de nou velles pra tiques se mettent en place, plus res pec tueuses du bien-être
du ma lade

Notre époque perd la boule. Au moins trente-cinq mil lions de per sonnes frap pées dans le
monde – en vi ron 900 000 en France, 225 000 nouveaux cas par an, soit 600 par jour. En -
trée dans tous les foyers, la maladie d’Alz hei mer bou le verse toutes les fa milles. D’après un
son dage de 2015, elle est dé sor mais la deuxième pa tho lo gie qui e raie le plus les Fran çais
après le cancer. Peur pour soi, pour les autres… Peur de voir son conjoint, ses pa rents hap -
pés, « rap tés » par une pa tho lo gie in si dieuse qui gri gnote la mé moire, mo di �e la per son -
na li té, et fait som brer dans la démence. Quand elle n’a pas aus si la peau de l’en tou rage : on
es time qu’un tiers des ai dants dé cèdent avant le proche dont ils s’oc cupent.
L’an goisse face à Alz hei mer est d’au tant plus grande que la maladie reste mys té rieuse
mal gré des dé cen nies de
re cherche. Si ses nom breux symp tômes – pertes des repères spa tio-tem po rels, troubles
cog ni tifs, troubles du com por te ment, pro blèmes d’ex pres sion – sont bien iden ti �és, la
science peine en core à com prendre l’ori gine de cette a ec tion neu ro dé gé né ra tive ca rac té ri -
sée par une ac cu mu la tion de plaques amy loïdes, dites « plaques sé niles », dans le cer veau.
Sur tout, nul ne sait comment en stop per l’inexo rable pro gres sion. « C’est une maladie
dont les contours avec le temps de viennent de plus en plus �ous, pointe Olivier Saint-Jean,
chef du ser vice de gé ria trie à l’hô pi tal eu ro péen Georges-Pom pi dou, à Pa ris, et au teur d’un
livre coup de poing, “Alz hei mer, le grand leurre” (1). Dans l’his toire de la mé de cine mo -
derne, au cune autre n’a eu ce des tin. »
Plus on avance en âge, plus on a de risques d’être at teint : entre 65 et 85 ans, le nombre de
cas double tous les cinq ans. Qua rante pour cent des oc to gé naires en sont at teints, se lon le
livre blanc de la Fon da tion Mé dé ric Alz hei mer, qui vient de pa raître. L’ex plo sion chez les
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per sonnes très âgées est telle que des spé cia listes se de mandent même si Alz hei mer et
vieillis se ment ne fe raient pas qu’un. « Le cer veau est comme un châ teau, avec le temps,
des pièces s’éteignent, pour suit le gé riatre. Dire que “perdre la tête” est une maladie a per -
mis de nier le su jet du vieillis se ment dont per sonne n’a en vie d’en tendre par ler. Tout le
monde veut croire qu’il va mou rir de sa belle mort à 95 ans en ayant re gar dé un match de
foot avec ses co pains la veille, et non pas en étant gâ teux en mai son de re traite. »
Alz hei mer, construc tion so ciale? L’hy po thèse fait au jourd’hui dé bat. Quelle qu’en soit l’is -
sue, la mi nistre de la San té Agnès Bu zyn a fait écla ter au grand jour l’im passe thé ra peu -
tique ac tuelle en an non çant, au prin temps, le dé rem bour se ment, à comp ter du 1er août,
des quatre mé di ca ments ha bi tuel le ment uti li sés pour at té nuer les symp tômes d’Alz hei -
mer. Rai son in vo quée par la Haute Au to ri té de San té : « In té rêt mé di cal in su - sant pour
jus ti �er leur prise en charge ». Com prendre : ils ne fonc tionnent pas. Pire en core, ils
peuvent en traî ner des e ets se con daires par fois graves.
Faut-il pour au tant rendre les armes ? Heu reu se ment, non. A dé faut de pistes mé di ca men -
teuses pro met teuses, les dé cou vertes ré centes sur la plas ti ci té du cer veau ont mon tré qu’il
est pos sible de re tar der l’éven tuelle ap pa ri tion de la maladie en pre nant soin de cet or gane.
D’abord, en le sol li ci tant in tel lec tuel le ment, puis qu’on sait dé sor mais que le ni veau
d’études est un fac teur pro tec teur. Pas be soin, ce pen dant, de vi ser un bac+8 : « Nous pou -
vons tous en tre te nir notre “ré serve cog ni tive” ou “ca pi tal cer veau” grâce à des ac ti vi tés
qui sti mulent les connexions et com pensent les pertes neu ro nales. L’e ort in tel lec tuel per -
met en e et de pro duire de nou velles in ter ac tions », ex plique Phi lippe Amouyel, pro fes seur
de san té pu blique au Centre hos pi ta lier uni ver si taire de Lille et di rec teur de la Fon da tion
Plan Alz hei mer (2). Ain si, la lec ture, les jeux de so cié té sont au tant de loisirs ac tifs à pré fé -
rer à des passe-temps pas sifs tels que la té lé vi sion. Le pro fes seur Amouyel in siste aus si sur
la né ces si té de « sor tir de sa zone de confort en pra ti quant des ac ti vi tés nou velles qui de -
mandent ré �exion, concen tra tion et mé mo ri sa tion : ap pren tis sage d’une langue, pra tique
d’un nou veau sport… » L’ac ti vi té phy sique est d’ailleurs chau de ment re com man dée. Il
fau drait prendre l’ha bi tude, chaque jour, de bou ger au moins trente mi nutes : marche, vé -
lo, na ta tion… Seule res tric tion : les sports de contact (rug by, boxe, foot ball amé ri cain) sus -
cep tibles d’en traî ner des chocs au cer veau. Cô té ali men ta tion, le fa meux ré gime mé di ter -
ra néen (peu de viande, huile d’olive, lé gumes à foi son…) est vi ve ment conseillé. Et l’idéal
se rait de ten ter de ré duire au maxi mum les fac teurs de risque bien connus à ce jour : al cool,
drogue, ta bac, tran quilli sants, et mal bou e, à l’ori gine de l’hy per ten sion et des ac ci dents
car dio-vas cu laires. Il im porte aus si d’avoir une vie so ciale la plus riche pos sible, aus si bien
pré ven ti ve ment que lorsque la maladie est dé cla rée. Ce qu’ont bien com pris des pays au la -
bel De men tia Friend ly comme la Grande-Bre tagne, la Bel gique, la Suisse qui, de puis une
di zaine d’années dé jà, ont à coeur d’in té grer en tiè re ment les ma lades à la so cié té. « Les
pro fes sions en contact avec du pu blic sont sen si bi li sées de ma nière à s’adres ser aux ma -
lades de la fa çon la plus adap tée qui soit », ex plique Fa brice Gzil, co or di na teur du livre
blanc de la Fon da tion Mé dé ric Alz hei mer. C’est le cas du per son nel de l’aéroport de Hea -
throw, à Londres, des po li ciers à Ge nève, des com mer çants à Bruxelles. « Avec ce genre
d’ini tia tives, ces pays sont sor tis du tout ou rien, du mo dèle “soit on est bien por tant et on
reste chez soi, soit on est très ma lade et on va en Eh pad”, pour suit Gzil. Des ma lades mo -



dé ré ment at teints peuvent es pé rer res ter chez eux plus long temps. » Et pour cause, sou -
ligne Phi lippe Amouyel : « La du rée de vie d’un ma lade en ins ti tu tion est de deux ans, alors
qu’à la mai son, elle est de cinq à dix ans. » Les Eh pad, par lons-en. Il se rait temps d’en � nir
pour de bon avec ce mo dèle dé pas sé où des ma lades bour rés de ca chets sont li vrés à l’en nui
en at ten dant la �n. Cer tains éta blis se ments pion niers l’ont bien com pris, et puisent lar ge -
ment dans les thé ra pies non mé di ca men teuses : mé dia tion ani male, art thé ra pie, jar di -
nage, mu si co thé ra pie… Même si leur e ca ci té cli nique est com pli quée à prou ver, elles sou -
lagent les pa tients, de l’aveu même de ceux qui or ga nisent ces prises en charge (voir re -
por tage p. 24). « Elles doivent oc cu per une place de choix dans l’ac com pa gne ment des ma -
lades », con�rme Olivier Saint-Jean. Et pour quoi ne pas en vi sa ger un ra di cal chan ge ment
de pa ra digme ? Des pays eu ro péens ont dé jà pris un vi rage à 180 de grés. Ain si, à Weesp, aux
Pays-Bas, les ma lades évo luent li bre ment, mais en toute sé cu ri té, dans un im mense centre
conçu comme un vil lage. Rome aus si en a inau gu ré un l’an der nier. Et un troi sième de ce
type ver ra le jour à Dax en 2019. Les pays du Nord, quant à eux, pri vi lé gient les pe tites
struc tures sur le mo dèle de la mai son de fa mille. Une chose est sûre, nous ne pou vons plus
re lé guer ces ma lades aux con�ns de la so cié té. Il faut oser re gar der Alz hei mer en face.
“DIRE QUE ‘PERDRE LA TÊTE’ EST UNE MALADIE A PER MIS DE NIER LE SU JET DU
VIEILLIS SE MENT.” OLIVIER SAINT JEAN, CHEF DU SER VICE GÉ RIA TRIE À L’HÔ PI TAL
EU RO PÉEN GEORGES POM PI DOU.
(1) Avec Eric Fa ve reau, Mi cha lon, 2018. (2) Au teur du « Guide anti-Alz hei mer, les se crets
d’un cer veau en pleine forme », Cherche-Mi di, 2018.


